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Comment on 6vite le grain du papier

DANS LES

REPRODUCTIONS PHOTOQRAPHIQUES

par le Dr C. Sturenbuhg.

Si l'on veut utiliser la photographie pour la reproduction de des-

sins et de photographies sur papier lisse ou grenu ou d'autres ceu-

yres d'art, il faut prendre en consideration les trois points importants
suivants :

i° La reproduction photographique devra montrer autant que
possible le caractdre de l'original.

2°JLa clartd et la nettetd devront dtre aussi grandes que possible,
sans que la nettetd soit cependant exagdrde (cela pour la raison indi-
qude dans le point suivant.)

3° L'apparition du grain du papier ou de la toile et spdcialement
des fibres du papier devra dtre dvitde autant que possible.

Tandis que la reproduction exacte du caractdre des originaux a

une influence gdndrale sur la valeur de ce genre de travaux, la clartd

et la nettetd des reproductions photographiques et, surtout, l'dlimi-
nation du graimdu papier sont de la plus grande importance pour la
beautd des copies obtenues. L'opdrateur, soit 1'amateur qui ddsire
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reproduire une image photographique unique et de haute valeur, soit
ie professionnel qui veut faire des reproductions aussi belles que
possible, doit s'attacher particuliärement ä l'observation du troisi^me

point ci-dessus.
Une reproduction photographique d'un papier grenu ou d'une

peinture sur toile devra montrer cependant, dans une certaine me-

sure, le grain du papier et la structure de la toile, de mßme que la

technique artistique, (da maniere», car le caractere des oeuvres de l'ar-
tiste est dötermin^ en partie par la surface du support et surtout par
le genre de l'exdcution. Pour cette raison, le grain du papier ou la

texture de la toile d'une peinture ne doit pas disparaitre enti&rement,
mais ne doit pas non plus apparaitre d'une fagon exag^röe, soit par
une trop grande nettetd de la reproduction, soit par suite d'un ^clai-

rage defectueux, parce que l'effet gdnöral serait ainsi trop modifi^, les

finesses et les details se perdant souvent compl&tement.
Principalement si l'on reproduit une photographie (portrait, pay-

sage, etc.) la finesse generale et la douceur des contours devront ötre

sauvegardöes, et cela ne pourra avoir lieu que si l'on fait disparaitre
autant que possible les fibres du papier. Si l'on compare une
photographie originale avec sa reproduction, surtout lorsque cette derni^re
a ^tä executee par l'ancien procdde au collodion humide avec bain

d'argent, on observe que cette reproduction est gdn^ralement beau-

coup plus dure que l'original et que les finesses dans les demi-tein-
tes delicates sont souvent perdues. Ge defaut provient de la netted

trop grande de la copie, les fibres du papier de l'original apparais-
sant trop fortement. Tres souvent la texture grenue du papier ou de

la toile se montrent trop distinctement si l'original, au moment de

l'exposition, etait dclaird seulement d'un cötä et si la lumi£re n'dtant

pas assez diffusee, frappait l'image k reproduire d'une fagon trop
crue.

II n'est pas difficile d'eviter le grain, si l'on connait les causes

qui le font apparaitre trop fortement; ces causes sont:

i° Eclairage incorrect, lumi^re trop forte et trop crue, position
döfectueuse de l'original.
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2° Netted trop grande provenant de la trop grande nettete de

l'objectif et de l'emploi d'un diaphragme trop petit.

3° Exposition trop courte.

4° Ddveloppement defectueux de la plaque sensible.

Pour dviter l'apparition du grain tr£s marque du papier k dessin

ou des papiers photographiques, il est tr&s important que l'äclai-

rage soit correct, c'est-ä-dire que 1'original ne soit pas edaire seule-

ment d'un cöte, mais qu'il soit edaire des deux cötäs k la fois, afin

qus les ombres portäes produites par les reliefs et les creux ä la surface

du support soient ainsi annufees ou du moins amoindries. Pour
cela, on placera vis-ä-vis de la source lumineuse un dcran blanc ou

un miroir qui r^flechira la lumfere sur 1'original. On ne devra jamais
employer pour l'edairage la lumfere directe du soleil ; si l'on etait

oblige d'utiliser ce genre de lumfere, on devra la diffuser au travers
d'un ecran blanc demi-traasparent.

Une autre manfere dfeviter ou d'affaiblir le grain et les fibres du

papier, c'est d'incliner 1'original et de donner ä l'appareil une incli-
naison correspondante en arrfere ; de cette fagon, l'edairage de

1'original est plus egal et on peut ainsi modifier plus ou moins la valeur
du grain : plus on place 1'original verticalement, plus le grain est

visible. En employant cette nfethode, il est absolument nöcessaire de

se servir d'objectifs d'une longueur focale relativement grande, afin

que la distance de l'appareil k 1'original soit aussi grande que possible.

Pour cette raison, l'emploi d'objectifs simples ou bien doubles k

long foyer est preferable pour ce genre de travaux. Les images obte-

nues avec ces objectifs ne sont pas d'une nettefe exageräe et elles ne

montrent pas la texture des supports aussi nettement et preeminent
que les anastigmats modernes, qui ont une distance focale trop courte
et reproduisent les details les plus infimes trop distinctement. Plus
la distance de l'appareil ä 1'original est grande, plus celui-ei pourra
etre uniformement edaire, et cela principalement si l'on utilise des

appareils de grandes dimensions.
On sait qu'on se sert du diaphragme pour augmenter la nettete
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generale et les details des images et on croit g^n^ralement qu'il est

necessaire d'employer pour la reproduction photographique de tr&s

petits diaphragmes pour obtenir ainsi des n^gatifs d'une tr£s grande
finesse. Gela n'est recommandable que si l'on se propose de reproduce

des cartes g^ographiques dessin^es sur papier tr£s lisse, pour
faire apparattre distinctement les traits mömes les plus deiCs. Mais

c'est une grande erreur d'employer de tr&s petits diaphragmes lors-

qu'il s'agit de bien reproduire des images photographiques, parce

que les contours du dessin et surtout la texture du papier ressorti-
raient avec une trop grande netted. Les copies ainsi obtenues sont
dures et laides et l'on voit tout de suite que l'on a affaire k des

reproductions. Pour yviter cela, il suffit d'employer un diaphragme don-

nant une netted gön^rale süffisante; les copies poss^dent alors un

aspect artistique que ne pr^sentent pas les images dures oil se voit
chaque asperity du papier telles qu'on les obtient avec un diaphragme

trop petit.
II est tr£s important ägalement de choisir convenablement les

plaques et les papiers positifs ainsi que le mode de traitement des

plaques pendant la pose et pendant le developpement. Quiconque a ddjä

reproduit des dessins aux traits tr&s fins, sait qu'il n'est possible de

faire apparaltre ces traits deiies que si l'on expose la plaque sensible

aussi peu que possible et si l'on emploie un r^v^lateur lent qui don-

ne des contrastes tr£s grands. Mais ce serait une erreur que de vou-
loir employer cette nCthode pour la reproduction des photographies
sur papier, car on obtiendrait ainsi une copie tr£s dure sur laquelle
le grain et les fibres du papier apparaitront tr&s fortement. Pour obtenir

des reproductions exemptes de ce defaut, on doit donner une

exposition relativement tr£s longue et employer des plaques d'une
faible sensibility. Le r^v^lateur doit ötre dilue, afin d'opdrer lentement

et l'addition de bromure de potassium aussi röduite qtie possible. La

vigueur du n^gatif pourra d'ailleurs au besoin etre augments par un
renforcement convenable. On peut employer, ä cet eflfet, le bichlorure
de mercure, mais avec de grandes precautions afin que le n^gatif ne

devienne pas trop dense. Le meilleur agent de noircissement de l'i-
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mage blanchie serait une solution faible de sulfite de soude. Toute-
fois on obtiendra toujours les r^sultats les plus beaux en d^veloppant
directement les n^gatifs jusqu'ä vigueur süffisante, sans renforce-

ment subsequent.
Nous avons cependant encore une autre mdthode pour obtenir des

reproductions douces sans faire apparaitre la texture du papier. Si

l'on emploie, au lieu de plaques, des pellicules planes au g&atino-
bromure d'argent, d'une ^paisseur tr£s faible, on peut les placer dans
Ie chässis en les fixant sur un carton, la gelatine contre ce dernier.
On obtiendra ainsi un n^gatif renvers^, mais la pellicule est si mince

qu'on peut la tirer ^galement k l'envers ; la nettete des copies n'en est

pas dötruite pour cela, mais, au contraire, cette petite alteration de

la nettete absolue, produite par le tirage k travers la pellicule mince,
donne k l'image un moelleux tr&s agr^able et diminue consid^rable-
ment la durete que l'on trouve si souvent dans les reproductions de

photographies.
D'autre part, il semble que la lumi&re traversant la pellicule, lors

de l'exposition k la chambre noire, Jest en quelque sorte affaiblie et

que les fibres du papier n'influencent pas la couche sensible. Mais on
ne peut pas constater si la disparition de ces details tr£s fins se produit
par suite d'une certaine absorption ou par le fait que l'image est formee

au fond de la couche sensible et non en surface. Le grand avantage de

ces pellicules planes est qu'il n'est pas necessaire de prendre en
consideration l'epaisseur du support, comme on devrait le faire en em-
ployant cette methode avec des plaques placees k l'envers dans le
chässis.

Quant k la couche sensible, d'une fajon generale le geiatino-bro-
mure d'argent convient mieux pour les reproductions oü l'on veut
eviter le grain du papier que le collodion humide avec bain d'argent,
parce qu'il donne des images plus douces, surtout si l'on donne une
certaine surexposition. Gelle-ci peut ötre d'ailleurs corrigee, au be-

soin, par un developpement approprie. II est probable que l'on obtien-
drait, dans certains cas, de tres beaux resultats avec les plaques
orthochromatiques, mais on doit en faire pr^alablement l'essai.
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Le developpement des plaques et pellicules est d'une tr&s grande

importance si l'on veut obtenir de belles reproductions sans grain

apparent. Un rdv&ateur tr£s recommandable pour ce genre de tra-
vaux est le rdv^lateur alcalin au pyrogallol, parce qu'il peut ötre mo-
difie d'une fagon tres large. Les cliches ddvelopp^s dans ce bain

prennent en general une coloration brun-jaune tr&s inactinique et
n'ont pas besoin d'etre trös vigoureux. Les copies tiroes de ces n^ga-
tifs sont par consequent d'une tr6s grande finesse et tr6s harmo-
nieuses.

Un autre r^v^lateur qui peut 6tre employ^ avec succ^s est l'Ac&-

tol, de Reeb (ä Paris). Ce nouveau revelateur consiste en unepoudre
cristalline ä reaction acide. II peut ötre employd de trois fagons diflte-

rentes : io comme revelateur lent (en cuvettes verticales); 2» comme
revelateur demi-lent, et 3° comme revelateur rapide selon la composition

des solutions. Pour cela, on fait deux solutions :

A. Acetol 4 grammes. B. Carbonate de soude 20 grammes.
Eau 100 cm* Eau 100 cm*

On peut employer la solution A comme revelateur lent (environ
12 heures) ; en ajoutant de la solution B, Taction du revelateur est
acceieree proportionnellement ä la quantite ajoutee. On obtient la

plus grande rapidite en faisant un melange en parties egales des

deux solutions, le developpement se fait alors en 2 ou 3 minutes. Ce

dernier bain donne des negatifs tr£s clairs, malgre la grande quantite

d'alcali ; les negatifs obtenus ressemblent absolument k ceux que
donne le collodion humide avec bain d'argent. Le depöt d'argent est
d'une finesse extreme, c'est pourquoi ce nouveau revelateur convient
aussi bien au developpement des diapositives sur verre et des agran-
dissements sur papier au geiatino-bromure qu'ä la reproduction des

photographies.
On voit done que nous possedons plusieurs bonnes methodes

pour faire de belles reproductions de photographies sur papier, en
evitant l'apparition du grain et des fibres du support; mais dans cha-

que cas, il est bon de faire quelques essais pour trouver la m^thode



KEYUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

qui convient le mieux et pour acqu^rir la süretd ndcessaire qui nous

permettra d'obtenir les rdsultats les plus parfaits dans ce genre de

travail souvent tr&s important.

Neu-Passing, Munich aoüt 1906.
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